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L'informatique (*), cette technique qui 
pénètre aujourd'hui dans tous les 
domaines de l'activité humaine, a 

toujours eu deux visages. 

D'une part, elle assiste l'homme : elle 
lui permet de fabriquer des outils de 
plus en plus puissants qui démultiplient 
son action. D'autre part, elle se substi­
tue à lui, en exécutant à sa place cer­
taines tâches, au terme d'un long effort 
d'automatisation. 

De ces deux aspects, le premier a 
triomphé dans les domaines techniques 
sous le nom d'informatique d'étude et 
de simulation ; le second règne en maî­
tre dans la gestion et dans les grands 
systèmes qui marquent nos gestes quo­
tidiens : payer une facture, retenir une 
place, etc. 

L'exploitation des centrales nucléaires, 
qui recouvre tout à la fois la gestion 
prévisionnelle, la maintenance, la sur­
veillance et la conduite proprement dite, 
voit l'informatique se développer très 
rapidement. Comme elle se situe dans 
le monde technique, la fabrication d'ou­
tils et de systèmes d'assistance joue 
chez elle un rôle majeur ; mais les ef­
forts actuels, dont ce numéro de la 
Revue Générale Nucléaire rend parfai­
tement compte, permettent de voir que 
l'automatisation appuyée sur une vision 
intégrée des problèmes d'exploitation 
fait des progrès rapides. 

La fabrication d'outils de simulation 
caractérise les articles « Aide au dé­
marrage et à la conduite » ainsi que 
« Modélisation par le traitement numé­
rique en contrôle non destructif». On 
notera qu'il s'agit là d'outils utilisés en 
dehors des contraintes de temps qui 
sont propres à la conduite. 

La fiabilité assistée par ordinateur, 
le traitement des signaux en contrôle 
non destructif, l'aide à l'interprétation 

et l'archivage des données sont claire­
ment des efforts d'automatisation. Ils 
font tous appel aux progrès de l'intelli­
gence artificielle, progrès auxquels l'ar­
ticle sur les systèmes experts est con­
sacré. 

Mais, si l'on peut considérer que l'in­
telligence artificielle sera, à l'avenir, 
le ciment des applications techniques 
intégrées à l'exploitation, il ne faut pas 
oublier pour autant les progrès accom­
plis par des systèmes plus classiques, 
consacrés soit aux essais de mise au 
point des centrales, soit à la surveil­
lance et aux essais du palier N4. 

La difficulté des prochaines années 
sera donc d'ordonner ces développe­
ments et de faire le choix des techno­
logies destinées à durer. Les articles 
consacrés au Schéma directeur informa­
tique du SPT et aux Bases de données 
font le point sur ces questions. 

O n peut, en conclusion, s'interroger 
sur les raisons pour lesquelles l'in­
formatique dans les centrales se 

développe aussi énergiquement aujour­
d'hui. J'en distinguerai principalement 
trois. 

On peut remarquer tout d'abord que 
le monde nucléaire, dominé par les 
problèmes de sûreté, est un monde très 
formalisé : toute son histoire en témoi­
gne. L'effort de clarification des con­
cepts et des règles de documentation 
et de mise en ordre a été énorme : il 
suffit, pour s'en persuader, de comparer 
avec d'autres industries. La base de 
travail des informaticiens est donc dis­
ponible, il n'est pas nécessaire de la 
créer. 

Paradoxalement, ce monde qui s'est 
en quelque sorte préparé à l'informati­

sation n'y est entré qu'avec timidité. 
Le paradoxe s'accentue si l'on songe 
à l'usage éclatant que le nucléaire a 
fait de la simulation informatique dans 
la mise au point de ses matériels. Au 
contraire, dans l'exploitation — qui est 
l'objet de ce numéro de la RGN — 
ainsi d'ailleurs que le contrôle-com­
mande, le décollage a été lent et l'on 
se trouve « en retard » par rapport à 
des secteurs comme l'aéronautique, l'es­
pace ou les télécommunications. Etre 
en retard est parfois un privilège si cela 
permet d'avancer de façon plus rapide 
et plus assurée. 

On notera enfin que le nucléaire fran­
çais est, lui, dans une situation parti­
culièrement favorable. En effet, ce qui 
fait la difficulté d'un processus d'infor­
matisation, c'est que l'investissement fait 
doit être rentabilisé sur de nombreux 
exemples du même problème. Le fait 
d'avoir un système unifié (par opposi­
tion à l'exemple américain), découpé en 
paliers homogènes permet de bénéficier 
d'une conception unifiée et de ramener 
les divergences de réalisation à leur 
minimum. 

Le nucléaire français est donc un des 
premiers secteurs industriels où l'on 
peut arriver à une vision globale des 
données, des connaissances et des 
règles nécessaires à la vie des centra­
les. Les conditions de succès pour une 
informatisation sont donc tout à fait 
optimales. 

(*) Le dossier publié dans ce numéro aborde 
les questions liées à l'utilisation de l'Informa­
tique dans les centrales nucléaires à l'excep­
tion des applications concernant le contrôle-
commande des tranches. Ce dernier sujet a en 
effet été traité à plusieurs reprises dans des 
numéros récents de la RGN et présenté de 
façon détaillée dans le n° 4/1984 (« Les sur­
générateurs : conduite et instrumentation ») et 
le n° 5/1983 (« Instrumentation et conduite des 
installations nucléaires »). 
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